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INTRODUCTION 

 

L’énorme explosion des médias aux XX
e
 et XXI

e
 siècles a fait surgir de nombreux 

problèmes éthiques qu’il convient d’analyser. Tel est l’objet de ce cours. Cependant, il faut 

d’abord définir exactement ce que l’on entend par « média ». Il existe essentiellement deux 

types de médias : primo, les médias écrits ou imprimés qui comprennent le journalisme écrit, 

tels que les journaux, les magazines, le photojournalisme ou les photographies, qui 

accompagnent le journalisme écrit ; secundo, les médias électroniques qui comprennent la 

radio, la télévision, les ordinateurs et Internet. 

Les médias sont devenus si puissants et omniprésents que nous décrivons maintenant de 

nombreux événements comme axés sur les médias ; ce qui signifie que les médias 

maintiennent les événements en vie et parfois les mettent hors de proportion afin d’attirer 

l’attention du public. Aussi, la perception que le public a-t-il des événements est souvent 

influencée par les aspects particuliers que les médias mettent en valeur lors de leurs 

reportages. Pour illustrer cet état de choses, nous aurons recours à des événements médiatisés 

par les médias américains. Compte tenu de l’avance sur les autres nations des États-Unis en 

matière de journalisme, ces événements permettront d’apprécier de façon plus éclatante la 

complexité des problèmes éthiques que suscite l’explosion des médias aujourd’hui. Il s’agit, 

entre autres événements, de la mort de la princesse Diana d’Angleterre, l’affaire du président 

Clinton / Monica Lewinsky, la controverse d’Elian Gonzalez et l’affaire de l’entreprise 

Greed-Enron. 

  



6 

 

1. L’IDÉAL DU JOURNALISME 

 

Selon Phillip Patterson et Lee Wilkins dans leur livre Éthique des médias : problèmes et 

cas, « chacune des professions traditionnelles a revendiqué l’un des thèmes centraux de la 

philosophie. La loi, idéalement, est assimilée à la justice ; à la médecine est assimilé le devoir 

de soigner ; le journalisme a, lui aussi, un idéal élevé : la communication de la vérité » (P. 

Patterson et L. Wilkins, 1991, p. 17). Cependant, la vérité en journalisme est différente de la 

vérité scientifique. Le problème n’est pas l’absolu des propositions vraies ou fausses, mais 

plutôt la recherche et la découverte de la vérité ou la découverte des propositions qui sont 

vraies ou fausses dans le reportage journalistique des événements. 

 

2. VÉRITÉ ET OBTENTION DES INFORMATIONS ET DES HISTOIRES 

PAR LES JOURNALISTES 

 

La plupart des journalistes obtiennent des histoires en recueillant des informations ; et 

l’une des questions éthiques qui se posent est de savoir comment cette information est 

acquise : par exemple, est-il éthique de mentir pour obtenir une histoire en dissimulant sa 

profession ? Une autre question pertinente est de savoir s’il est éthique de mentir à une 

personne à qui l’histoire doit être racontée, ou encore de mentir pour rendre l’histoire plus 

intéressante ou passionnante. À tort ou à raison, les journalistes comme les avocats ne sont 

pas très souvent estimés, en général, par le public qui croit que les journalistes sont plus 

intéressés à vendre des histoires et des photographies qu’à dire la vérité et, en particulier, par 

des personnes dont ils rapportent les histoires ou la vie (par exemple, les politiciens, les 

sportifs, les artistes). 
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3. LE DROIT DU PUBLIC DE SAVOIR CONTRE LE DROIT INDIVIDUEL À 

LA VIE PRIVÉE 

 

Le problème éthique le plus important en matière d’éthique des médias est 

probablement le droit, le besoin ou le désir du public de savoir, d’être informé et le droit des 

médias de rapporter les événements en rapport aux droits des individus à la vie privée. 

Beaucoup de gens célèbres – politiciens, artistes, personnalités sportives – ont dû affronter les 

médias, c’est-à-dire les journalistes et les photographes (journaux, radio et télévision) avec 

des résultats souvent désastreux. Frank Sinatra, le chanteur et acteur, a eu de nombreuses 

confrontations avec les journalistes et a ouvertement exprimé sa haine à leur égard. Sean 

Penn, l’acteur et réalisateur américain, a eu des combats physiques avec de nombreux 

journalistes. La princesse Diana d'Angleterre et Dodi Fayed ont été traqués par des paparazzis 

(photographes indépendants qui prennent des photos de célébrités) alors qu'ils quittaient un 

hôtel à Paris un soir et ont été tués dans un accident de voiture – tentant probablement de 

distancer les paparazzis. Les journalistes ont été critiqués pour avoir pris des photos sur les 

lieux de l’accident plutôt que d’aider les passagers mortellement blessés ou d’appeler à l’aide. 

Qu’est-ce que la vie privée des personnalités publiques ? Certes, en raison de leur 

renommée, de leur importance, de leur actualité et de leur reconnaissance publique, les 

personnalités publiques devraient s'attendre à être approchées par les médias pour être 

photographiées et interrogées. En outre, souvent leur désir et leur demande de publicité 

dépendent d’une relation continue avec les médias. Où trace-t-on la limite entre le désir et le 

besoin d’intimité d’un individu et le droit de mener sa propre vie et le désir ou le besoin des 

médias et du public de savoir ce qui se passe dans leur vie privée et personnelle ? 
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Plusieurs fois, les médias, en particulier les photographes, avec des téléobjectifs sur 

leurs caméras, surprennent des célébrités dans des moments personnels et intimes. Par 

exemple, la duchesse britannique Sarah Ferguson a été surprise en train de traiter une affaire 

avec un riche homme d’affaires américain sur une plage de la Méditerranée. Aussi, se 

souvient-on de la tentative d’interview télévisée de Marilyn Monroe après sa fausse couche 

alors qu'elle était mariée au dramaturge Arthur Miller. Elle était dans un ascenseur à l’hôpital 

essayant de partir, quand elle a été confrontée à un barrage de questions et de photographies 

au flash ; elle a commencé à pleurer et a tourné le dos aux caméras. Il ne fait aucun doute que 

beaucoup de célébrités sont régulièrement traquées par les paparazzis jusqu’à ce que certaines 

d'entre elles n'aient aucune vie privée. 

 

4. L’AFFAIRE CLINTON / LEWINSKY 

 

L’une des hypes médiatiques les plus importantes et les plus agaçantes du XX
è
 siècle a 

été, sans conteste, l’affaire du président Bill Clinton avec une stagiaire de la Maison blanche, 

Monica Lewinsky. La couverture de cette affaire a duré pendant la majeure partie des deux 

années qui ont suivi son déclenchement, au point de devenir presque pornographique dans 

divers journaux télévisés. Il ne fait aucun doute que c’était une grande nouvelle – au point que 

le président était en attente d'une mise en accusation. Le problème pour la plupart des 

Américains ne semble pas être ce que le président a fait dans sa vie personnelle, bien que 

personne n’ait cautionné ce qu’il a fait, mais, une fois l’affaire sue, le président a menti à la 

télévision et sous serment. Le fait qu’il ait continué son mandat de manière satisfaisante était 

toutefois évident dans les sondages qui lui ont valu des notes élevées pour son rendement au 

travail. Il ne fait aucun doute que toute l’affaire était médiatisée au point que l’Américain 
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moyen en avait ras-le-bol – chaque jour les Américains, du matin au soir, étaient soumis à la 

surenchère médiatique. 

 

5. L’ÉVÉNEMENT ELIAN GONZALES 

 

Un autre événement pour lequel le public a été soumis à une surabondance médiatique 

aurait dû être résolu immédiatement, mais a traîné pendant près d'un an – dans une large 

mesure par la faute des médias. Elian Gonzales, un garçon de six ans, a quitté Cuba sur un 

radeau avec sa mère et son beau-père, mais il était le seul survivant d’une tempête en mer. Il a 

été trouvé flottant sur un tube intérieur au large des côtes de la Floride par un pêcheur 

américain d’origine cubaine. Puisque son père naturel était vivant et vivait à Cuba, le Service 

de l’immigration a tenté de le renvoyer à Cuba pour qu’il vive à côtés, ainsi qu’aux côtés de 

sa belle-mère et son demi-frère. Cependant, les parents de sa mère et d’autres réfugiés cubains 

à Miami voulaient le garder aux États-Unis ; aussi ont-ils eu recouru à des moyens légaux et 

des injonctions. Des foules protestaient devant la maison où il logeait. Les médias ont aidé à 

prolonger sa déportation en photographiant continuellement Elian et la famille afin qu’ils 

soient constamment dans tous les journaux, à la radio et à la télévision. Parce que ses parents 

à Miami ne l’ont pas remis aux autorités, le procureur général des États-Unis, Janet Reno, a 

finalement ordonné que la maison soit « envahie » par les agents de l’immigration. Une 

photographie prise sous un angle étrange a été utilisée par la plupart des journaux pour 

« relater » l’histoire – il semblait montrer l’un des fonctionnaires de l’immigration avec un 

fusil, la main sur la gâchette, visant apparemment Elian et le pêcheur qui l’avait sauvé. En 

réalité, le pistolet ne leur était pas destiné, et le doigt du fonctionnaire était sur le boîtier de la 

gâchette, pas sur la gâchette, mais l’intention des médias de placer le gouvernement américain 

dans le rôle du méchant autocratique était claire. Le père d’Elian et sa famille sont finalement 
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venus aux États-Unis pour le ramener à Cuba, mais seulement après beaucoup de tracas 

judiciaires et une invasion plus médiatique de la vie personnelle de la famille. 

 

6. OÙ TRACER LA LIGNE ? 

 

L’éditorial récent d’un journal pourrait suggérer où la ligne pourrait être tracée. Une 

histoire a éclaté au sujet de la prétendue relation personnelle d’un homme politique dans une 

affaire avec un lobbyiste qui représentait plusieurs entreprises et institutions sur une question 

nationale sur laquelle le politicien avait beaucoup de contrôle. La soi-disant relation 

personnelle n’a jamais été niée ni par le politicien ni par le lobbyiste, mais tous deux ont nié 

que leur relation personnelle ait eu un effet sur leurs relations professionnelles. En décidant 

d’imprimer l’histoire, l’éditeur du journal l’a accompagnée d’un éditorial dans lequel il a 

déclaré que les rumeurs sur « la relation intensément personnelle » n’étaient pas la question 

importante. Ce que tout le monde, y compris les politiciens ou les lobbyistes, font de leur vie 

privée n’était pas important aux yeux de l’éditeur. 

Ce qui était important, c’est qu’une relation personnelle avec quelqu’un qui pourrait 

influencer les décisions et les relations du politicien avec son comité et ses collègues 

politiques, la présentation et l’adoption de projets de loi et la distribution de millions de 

dollars des contribuables pourraient être considérées comme un conflit d’intérêts. Le 

rédacteur a ajouté que ceux qui ont choisi de faire le service public ont droit à leurs moments 

privés, cependant, quand un politicien développe une relation personnelle étroite avec 

quelqu'un qui est payé pour influencer la rédaction de la législation et la formation de la 

politique publique, ce n’est plus seulement une affaire privée, mais une question d’intérêt 

public. Les deux parties ont nié qu’il y ait eu conflit d’intérêts. Indépendamment de la vérité 
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ou de la fausseté de l’article, l’éditeur fait une distinction importante entre les affaires 

personnelles des personnalités publiques et leurs affaires publiques. 

 

7. VALEURS ÉTHIQUES DES HOMMES DES MÉDIAS 

 

Comme d’autres professions, la plupart des journalistes sont honnêtes et éthiques. Alors 

en quoi résideraient les valeurs éthiques des hommes des médias ? Encore une fois, Patterson 

et Wilkins ont trouvé des éléments qui, selon eux, seraient mis en évidence si les informations 

étaient construites à partir d’un raisonnement éthique : 

- Dignité : traiter le sujet avec autant de respect de soi que possible ; 

- Réciprocité : traiter les autres comme vous voulez être traité (la règle majeure) ; 

- Suffisance : allouer des ressources adéquates aux problèmes importants ; 

- Exactitude : obtenir les faits corrects de façon légale et les analyser en les 

contextualisant ; 

- Ténacité : savoir quand une histoire est suffisamment importante pour nécessiter un 

effort supplémentaire, à la fois personnel et institutionnel ; 

- Équité : rechercher la justice pour tous ceux qui sont impliqués dans des questions 

controversées ; traiter toutes les sources et tous les sujets de manière égale ; 

- Communauté : valoriser la cohésion sociale à égalité avec l’honneur individuel ; 

- Diversité : couvrir le public dans son entièreté de manière juste et adéquate (P. 

Patterson et L. Wilkins, 1991, p. 28-29). 

 

8. ENTREPRISE GREED-ENRON 
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L’un des pires scandales et violations de l’éthique des affaires a eu lieu entre 1999 et 

2001 chez Enron Energy Company, où des milliards de dollars étaient cachés aux employés et 

aux actionnaires de la société, à l’exception du conseil d’Enron, de son directeur général et 

d’Arthur Andersen, la société chargée d’auditer Enron. En seulement quinze ans, Enron est 

partie de rien pour devenir la septième plus grande entreprise américaine, employant 21 000 

personnes dans plus de quarante pays. Mais le succès de l’entreprise s’est avéré n’être rien 

d’autre qu’une escroquerie complexe. Elle a également été accusée de toute une série de 

transactions contraires à l’éthique, y compris la dissimulation de dettes qui ne figuraient pas 

dans ses comptes. Une autre action discutable concernait sa relation avec la société Arthur 

Andersen chargée de l’audit. Les employés d’Andersen sont également devenus des employés 

d’Enron ; ce qui constitue un véritable conflit d’intérêts ; car l’intégrité des organisations 

d’audit financier est fondamentale pour la stabilité et la croissance des entreprises américaines 

et des marchés libres dans le monde entier. Si le conflit d’intérêts n’était pas assez contraire à 

l’éthique, quand l’escroquerie a commencé à se révéler, Arthur Andersen a commencé à 

détruire des documents qui ont révélé la relation et les activités non éthiques entre les deux 

sociétés. Au fur et à mesure que la tromperie s’est révélée, les investisseurs et les créanciers 

se sont retirés, forçant l’entreprise à la faillite. 

 

9. LE CODE ÉTHIQUE D’ENRON 

 

L’ironie de tout cela est qu’Enron avait un code d’éthique (ou de conduite) 

complètement imprimé de plus de soixante-cinq pages. Fondamentalement, le code d’éthique 

d’Enron était basé sur plusieurs valeurs : 

a. Respect 
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Nous traitons les autres comme nous aimerions être traités nous-mêmes. L’impitoyable, 

l’insensibilité et l’arrogance n’ont pas leur place ici. Ce qui s’est réellement passé, cependant, 

était une attitude cavalière envers le gouvernement, les investisseurs, les employés et le public 

qui étaient tous perçus comme des dupes pour les activités d’Enron. 

b. Intégrité 

Nous travaillons avec nos clients et prospectons ouvertement, honnêtement et 

sincèrement. En réalité, la compagnie était totalement trompeuse même avec ceux qui avaient 

le plus besoin de savoir ce qui se passait. 

c. Communication 

Nous croyons que l’information est censée bouger et que l’information fait bouger les 

gens. La tromperie massive de l'entreprise a tourné en dérision cet aspect du code. 

d. Excellence 

Nous ne sommes satisfaits de rien de moins que le meilleur. Nous continuerons d’élever 

la barre pour tout le monde (M. Miller, 2002). Ce point du code a été démenti quand le conseil 

d’Enron a pris la décision extraordinaire de renoncer au code d’éthique de la firme pour 

permettre des transactions hors bilan qui cachent des dettes massives au public, non pas une 

mais deux fois, permettant à deux partenariats extérieurs d’être dirigés par un haut dirigeant 

d’Enron qui aurait pu en tirer profit. 

 

10. D’AUTRES ÉNONCÉS DE LA SOI-DISANT ÉTHIQUE D’ENRON 

 

- Nous avons tous travaillé dur au fil des ans pour établir notre réputation d’intégrité et 

de conduite éthique. Nous ne pouvons pas nous permettre de l’endommager. 

- Nous croyons offrir à nos employés une rémunération équitable au moyen de salaires 

et d’autres avantages. Ce point a été violé par la politique d’Enron sur les comptes de 
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retraite. Lorsque les employés recevaient des actions d’Enron dans ces comptes, il leur 

était interdit de les vendre, à l’exception des hauts dirigeants qui pouvaient vider leurs 

actions, ce qu’ils ont fait au fur et à mesure que la crise montait. Les employés ont vu 

leur épargne-retraite tomber en faillite. Ce n’était certainement pas éthique ni 

respectueux des employés et de leurs familles. 

- Les employés d’Enron sont chargés de mener leurs affaires conformément aux normes 

éthiques les plus élevées. Un employé ne doit pas se comporter d’une manière qui lui 

apporterait un avantage financier découlant directement de son emploi dans 

l’entreprise. Ce qui s’est réellement passé, c'est que le chef de la direction et les cadres 

supérieurs d’Enron ont réalisé d’énormes profits en vendant leurs actions avant la 

faillite, ce que les autres employés ne pouvaient faire. 

- Les accords, qu’ils soient contractuels ou verbaux, seront honorés. Aucun pot-de-vin, 

bonus, divertissement somptueux ou cadeaux ne seront offerts ou reçus en échange 

d’un prix spécial ou d’un privilège. Encore une fois, cela a été constamment violé par 

les cadres supérieurs de l’entreprise. 

- Les employés conserveront la confidentialité des informations sensibles ou exclusives 

de la Société et n’utiliseront pas ces informations pour leur bénéfice personnel. Les 

cadres supérieurs, bien sûr, ont fait cela, profitant de leurs connaissances internes. 

- Les relations avec les nombreux clients, actionnaires, gouvernements, employés, 

fournisseurs, presse et banquiers de la Société seront menées dans l’honnêteté, la 

franchise et l’équité. 

 

11. POURQUOI LE CODE DE CONDUITE A-T-IL ÉCHOUÉ ? 
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On pourrait se demander pourquoi, avec un code de conduite aussi vaste et précis de 

soixante-cinq pages, Enron échoua si misérablement dans ses rapports avec les employés, les 

actionnaires et les autres entreprises ? Une réponse générale pourrait être que le code était 

purement de façade pour le PDG, les gestionnaires, et le conseil d’administration. Un code de 

conduite n’est bon que s’il est vécu et respecté par ses initiateurs. Le fait que le conseil 

d’administration d’Enron ait renoncé à deux aspects du code à deux reprises en 1999 est une 

preuve suffisante que le code était essentiellement de façade. Son adoption obéit à la formule : 

« Ne fais pas comme moi, mais fais ce que je dis ». 

Enron fournit un exemple de manuel sur la façon de ne pas inculquer l’éthique en milieu 

de travail. Les employés devaient signer le code de conduite avant de se rejoindre l’entreprise. 

Cependant, après ce que l’histoire d’Enron nous a donné à voir, il ressort que le code n’était 

qu’un assemblage de mots sans action connexe et appropriée. Le code était complètement 

hypocrite en raison des activités contraires à l’éthique de l'entreprise dans toutes ses 

transactions. Ce qu’a fait Enron et les conséquences qui en ont découlé constituent le meilleur 

exemple de l’importance de l’éthique dans le monde des affaires. L’ancien chef de la direction 

d’Enron et d’autres gestionnaires ont été accusés d’activités criminelles liées aux activités 

contraires à l’éthique d’Enron. 
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CONCLUSION 

Tout comme l’avocat, le magistrat ou le médecin, le journaliste doit suivre une certaine 

déontologie dans sa profession. Cette déontologie l’aidera à coup sûr, si elle est suivie, à 

respecter le droit à la vie privée des hommes tout en les tenant informer des événements qui 

rythment leur vie. Non seulement le journaliste dans l’exercice de sa profession, mais aussi 

les entreprises de presse, au même titre que toute autre entreprise privée, doivent se donner un 

code de bonne conduite dont le respect leur permettra d’éviter la faillite dont a été victime 

l’entreprise Enron. 
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